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      Ålesund, province de Møre, Norvège, avril 880 apr. J.-C.

      

      — Ne me décevez pas, Einar, dit le roi Harald. Les Orcades doivent être libérées des brigands vikings. Ma loi doit y régner, pas le chaos.

      Si Einar Birgirsson le pouvait, il écraserait le roi, qui avait pris son foyer durant sa conquête de la Norvège.

      À la place, Einar marcha à côté de lui vers la jetée. Là-bas, trois drakkars perçaient le ciel gris ; l’on était en train de les remplir de sacs, de coffres, de moutons et de gens. À côté d’Einar marchaient sa fille âgée de dix hivers, Svanhild, et son frère aîné, le jarl Rögnvald de Møre.

      Einar soutint le regard perçant du roi. Même si Harald était moins fort que lui, physiquement, il était assez puissant politiquement pour détruire la vie d’Einar, ainsi que celle de sa famille.

      — Les Orcades seront libérées, mon seigneur, déclara Einar.

      Satisfait, Harald hocha la tête.

      — Bien. J’ai foi en vous. Votre neveu a refusé cette tâche, soutenant qu’il était impossible de se débarrasser d’eux. Mais je respecte que vous soyez prêt à relever le défi.

      Le cou de Rögnvald rougit à la mention de l’échec de son fils, et une pointe de honte piqua également Einar. Ce dernier serra les poings. Il laverait l’honneur de la famille.

      S’il avait un fils, il ne le laisserait pas se cacher dans le village. Il le ferait répondre de ses actes auprès du roi.

      C’était une autre raison d’être content qu’il n’ait pas d’autres enfants.

      Ålesund était bien situé sur le bras de la mer du Nord, avec un bon accès pour les voyages maritimes. À l’arrière, elle était protégée par de hautes montagnes avec des plateaux, et des pentes boisées. Leur splendeur et la délicieuse odeur humide de la forêt après la pluie manqueraient à Einar. Les Orcades étaient dépouillées et basses comparées à la Norvège, mais l’odeur de la mer et la froideur du vent seraient probablement les mêmes.

      — Einar vous satisfera, mon seigneur, dit Rögnvald.

      Il était un peu plus trapu et petit qu’Einar, et des mèches argentées parsemaient déjà ses cheveux de la couleur de l’or terne.

      — La saison de la rapine est sur le point de commencer, ce sera donc le bon moment pour arrêter les brigands avant qu’ils ne débutent les pillages. C’est aussi un bon moment pour semer, et les brebis vont bientôt mettre bas. Cela permettra à une nouvelle colonie de bien se préparer pour le premier hiver.

      Il avait raison. Ålesund était en pleine préparation pour les semences ; l’air était empli des cris lointains des hommes et des femmes en train de travailler. Cela serait également bientôt le cas des Orcades.

      Ils arrivèrent à la jetée où les hommes d’Einar chargeaient les derniers sacs et tonneaux dans les bateaux. Des vagues éclaboussaient doucement les coques en bois. Quand Einar et Svanhild seraient à bord, les drakkars se mettraient en route.

      Le roi Harald hocha la tête sans quitter Einar des yeux.

      — J’espère que nous pouvons laisser notre précédent désaccord derrière nous, Einar. Je ne souhaite pas être votre ennemi. Pas d’un homme comme vous.

      La gorge d’Einar se noua. Que dit-on à un roi qui a pris votre foyer et vous en offre à présent un nouveau ? Même si ce nouveau foyer grouillait d’hommes dangereux qui étaient prêts à voler et à tuer.

      L’on dit ce qui doit être dit.

      — Je ne souhaite pas être votre ennemi non plus, répondit-il avant de lancer un regard à Rögnvald. Je voudrais seulement que ma fille puisse rester ici, en lieu sûr. Des îles infestées de brigands ne sont pas un endroit pour une jeune fille.

      Les yeux écarquillés de Svanhild se posèrent sur lui.

      — Père, je vous en prie, emmenez-moi avec vous.

      La poitrine d’Einar se contracta. C’était dans les moments comme celui-ci qu’il avait le plus besoin de son épouse et qu’elle lui manquait le plus. Il ferma les yeux un instant, réfléchissant. Elle saurait quoi dire. Ses yeux noisette pétilleraient tandis qu’elle sourirait et s’agenouillerait pour parler à Svanhild. Ses cheveux roux doré, comme de l’ambre sur laquelle dansaient les rayons du soleil, se balanceraient et brilleraient.

      Mais quand il ouvrit les yeux, seule sa fille se tenait là, l’image vivante de son grand amour, de l’épouse qui lui manquerait toujours.

      Svanhild ne l’avait pas quitté des yeux et était en train de caresser le chaton du même gris que la fumée qui était dans ses bras. Elle lui avait dit que tous les nouveaux foyers avaient besoin d’un chat pour chasser les souris.

      Einar devait se distraire de la douleur qui lui enserrait la poitrine — l’amour et la peur pour sa fille. Il prit un sac et le lança à l’un des hommes dans le bateau.

      — Svanhild, je ne pense qu’à votre sécurité.

      — Mais ne serai-je pas en sécurité avec vous ?

      Einar se pencha et ramassa un autre sac.

      — Il n’y a pas d’ennemis cachés à chaque tournant à Ålesund. Votre oncle et ses fils vous protégeront.

      Rögnvald hocha la tête.

      — Votre père a raison, ma douce enfant. Vous savez que vos cousins seront heureux si vous restez, et moi aussi. Einar, vous devriez envoyer quelqu’un la chercher quand vous aurez débarrassé les îles des brigands.

      Un pli barra le front du roi Harald.

      — Mais cela pourrait prendre des années. Votre seule enfant ne vous manquera-t-elle pas ?

      Les épaules d’Einar se tendirent, comme à chaque fois qu’il était censé se montrer affectueux envers sa fille.

      Il lança le sac à l’homme dans le bateau.

      — Qu’elle soit en vie est plus imp…

      — Si elle est avec vous, vous aurez plus envie d’apporter la sécurité dans les îles, l’interrompit Harald.

      Einar serra si fort les dents qu’il en eut mal à la mâchoire.

      — Et vous vous sentirez plus chez vous si vous vous installez convenablement. N’est-ce pas ce que vous voulez, Einar ? Avoir votre propre foyer après avoir été l’invité de votre frère pendant tant d’hivers ? N’est-il pas temps que vous redeveniez un chef ? Que vous prépariez une dot pour Svanhild ?

      Einar mit les mains sur les hanches, l’impuissance affaiblissant ses muscles, la colère lui brûlant les entrailles. Qu’il était sournois, ce roi ! Sournois, intelligent et manipulateur. Loki était son dieu, aucun doute là-dessus. Einar prit un tonneau d’hydromel que le roi lui avait donné. Il pesait autant que Svanhild quand elle avait deux ans — la dernière fois qu’il l’avait tenue dans ses bras.

      — Oui, mon seigneur, répondit-il. C’est pour cela que j’y vais. Pour elle.

      Il lança le tonneau à l’homme, qui faillit ne pas l’attraper. Einar souffla. C’était agréable de faire quelque chose avec son corps ; la tension et la brûlure dans ses muscles étaient un soulagement.

      Le roi Harald hocha la tête.

      — Bien. Je sais qu’un veuf de votre âge doit aussi vouloir d’autres enfants. Un nouveau foyer, un nouveau départ. Pourquoi pas une nouvelle épouse, Einar ?

      Le sang quitta le visage d’Einar. Il devait avoir pris la couleur de la linaigrette⁠*, parce que le roi Harald et Rögnvald froncèrent les sourcils.

      — Pas d’épouse, mon seigneur.

      Einar s’essuya le front ; sûrement à cause de l’effort physique, pas parce qu’il avait entendu le mot « épouse ».

      — Il n’y aura personne d’autre pour moi.

      — Sottises, dit le roi Harald en balayant sa déclaration d’un geste de la main. Vous avez besoin d’une femme qui fera des Orcades votre véritable foyer.

      Einar secoua la tête.

      — Non.

      L’expression de Harald passa de l’inquiétude à quelque chose qui ressemblait à de la colère.

      — Vous devez trouver une épouse et vous marier cette année.

      Einar ravala un grognement furieux. Comment cet homme osait-il décider de sa vie privée ?

      — Oui, à vrai dire, c’est ma dernière condition. Si vous voulez être le jarl et posséder les Orcades et les Shetlands, et si vous voulez une bonne dot pour Svanhild, vous devez vous marier d’ici deux lunes.

      La jetée en bois devait avoir tremblé sous les pieds d’Einar. Il se tenait là comme un sot et clignait des yeux, bouche bée.

      — Vous devez badiner, mon roi, marmonna-t-il.

      — Je suis sérieux.

      Il se tourna et fit signe à quelqu’un. Un scalde s’approcha, le jeune homme qui avait récité de beaux poèmes sur les victoires de Harald lors du festin de la veille. De la curiosité brûlait dans les yeux du scalde.

      — Solver Tykirsson, dit Harald en posant une main sur son épaule. Vous vous rendrez aux Orcades avec Einar et serez mon émissaire. Vous verrez si le mariage a bel et bien lieu d’ici deux lunes et vous me préviendrez.

      Solver adressa un sourire rayonnant à Einar et à Svanhild.

      — Oui, mon seigneur. Je serai heureux de divertir les colons et de leur remonter le moral. Je commémorerai la colonisation des Orcades et des Shetlands par le jarl norvégien Einar Birgirsson.

      Ce dernier écouta la bouche ouverte, n’en croyant toujours pas ses oreilles. Le roi osait envoyer quelqu’un pour le surveiller et s’assurer qu’il allait bien se marier d’ici deux lunes. Une fureur brûlante se mit à couler dans ses veines.

      — Vous ne pouvez être sérieux, mon seigneur, tonna-t-il. Je ne suis pas votre fils. Je ne suis pas votre frère. Ni votre…

      — Vous êtes mon sujet, dit Harald, le regard glacial. Et vous ferez ce que je vous dis, ou vous pouvez oublier les Orcades.

      — Mon seigneur…

      — C’est mon dernier mot, Einar. J’ai besoin d’une annexe stable pour la Norvège, d’un excellent point stratégique pour le commerce et les expéditions de pillage. De terres fertiles qui pourront vous nourrir, ainsi que de nombreuses autres générations de Vikings. Une famille est la clé de tout cela. Alors, mariez-vous dans deux lunes ou vous perdrez à tout jamais la chance d’avoir votre propre foyer.

      La colère rugit en Einar.

      — Une épouse est la dernière chose dont j’ai besoin.

      — Je pense que c’est la chose dont vous avez le plus besoin, mon frère, dit doucement Rögnvald.

      Einar lui lança un regard furieux, mais Rögnvald se contenta de hausser une énorme épaule. Einar observa Svanhild, qui caressait le chaton et le regarda dans les yeux sans protester. Voulait-elle une nouvelle mère ?

      La douleur transperça Einar au souvenir d’avoir tenu Agdis, fiévreuse et mourante, dans ses bras. Après quatre jours d’accouchement, leur deuxième enfant était mort en elle, et elle avait été pâle, souffrante et en sang.

      Il ne pouvait revivre cela. Il avait un enfant. Cela suffisait.

      Mais il devait s’occuper de la nouvelle colonie et préparer une dot pour sa fille, et c’était la seule option disponible.

      Fort bien, il accepterait la proposition de Harald, mais seulement selon ses propres conditions. Sa poitrine était si lourde qu’il avait l’impression d’avoir d’énormes chaînes autour des côtes.

      — Qu’il en soit ainsi, déclara-t-il.

      Le roi Harald lui fit un grand sourire et lui mit une tape dans le dos.

      — Bien. Sage décision. D’ici deux lunes. Qu’Odin vous bénisse pour votre voyage.

      Il recula et regarda Einar impassiblement.

      Le travail du roi était terminé. Il venait de décider du destin d’Einar et ce dernier était tombé dans le piège.

      Qu’il en soit ainsi. Si les Nornes tissaient son avenir avec une autre épouse, Einar l’accepterait.

      Mais rien ne lui ferait lui ouvrir son cœur ni avoir d’autres enfants avec elle.

      Car, comme il l’avait appris si douloureusement dans sa vie, aimer quelqu’un ne menait qu’au chagrin.
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      Orlando, Floride, 3 mai 2019

      
      — Holly, ma chérie, tu es certaine que ce soit bien judicieux d’aller en Écosse deux semaines avant ta grosse fusion ? Tu travailles si dur.

      Holly affirma sa prise sur la poignée de sa valise en traversant la zone des départs avec ses parents pour déposer ses bagages. Les yeux marron de sa mère étaient inquiets — comme toujours. Les lignes autour de sa bouche se creusèrent.

      — Tout est fait, maman. On attend seulement que les derniers papiers arrivent. On signe dans deux semaines. Je serai rentrée.

      — Une personne responsable ne partirait pas juste avant de conclure un accord important, dit sa mère. Ce n’est pas comme ça que je t’ai élevée.

      Holly ravala un soupir et rejoignit la queue pour l’enregistrement des bagages. Sa mère avait de bonnes intentions. C’était parfois difficile à voir derrière ses critiques. Holly se tourna vers ses parents. Ils étaient si différents d’elle : sa mère était une petite femme qui semblait gentille et avait une crinière de cheveux gris bouclés ; son père était grand, beau et large d’épaules, un vrai militaire.

      Évidemment, Holly ne leur ressemblait pas.

      — Maman, ça fait trois ans que je n’ai pas pris de vacances. La chercheuse en généalogie à Inverness a une liste d’attente longue comme le bras, et sa prochaine disponibilité est dans deux ans. C’est une rare occasion de découvrir mes racines.

      — Mais pourquoi est-ce que tu as besoin d’en apprendre plus sur eux quand tu nous as nous ? demanda sa mère. On ne t’a pas tout donné ?

      Son père l’étreignit.

      — Laisse-la faire, Gemma. Tu ne sais pas comment c’est…

      Holly fit un sourire reconnaissant à son père. Il n’était guère loquace, mais quand il parlait, il trouvait toujours les mots justes. Holly était plus comme lui que comme sa mère, qui avait beaucoup à dire sur de nombreux sujets.

      La file d’attente avança, et Holly alla enregistrer sa valise et récupérer sa carte d’embarquement. Une fois cela fait, elle retourna voir ses parents.

      — Et si on allait boire un café ? demanda sa mère.

      Holly lui adressa un sourire poli.

      — Il vaudrait mieux que j’y aille, maman. J’ai encore quelques e-mails à envoyer avant le vol.

      Sa mère soupira.

      — Je suppose.

      Ils se dirigèrent tous les trois vers la sécurité.

      — J’ai l’impression tenace d’avoir oublié de te dire quelque chose, déclara sa mère. Il y a quelque chose à propos de ton voyage qui me rend mal à l’aise. Comme si je te voyais pour la dernière f…

      Elle s’interrompit, les larmes lui montant aux yeux. Holly serra son épaule.

      — Tout ira bien, maman.

      Le père de Holly étreignit sa mère.

      — Elle a voyagé dans le monde entier, Gemma. C’est l’Écosse, pas la Sibérie. Et c’est une adulte, une femme accomplie.

      Sa mère pencha la tête sur le côté.

      — Une femme accomplie ne sort pas avec une banque du sperme.

      C’est parti.

      — Est-ce que c’est pour ça que tu voulais aller boire un café, maman ? Pour me réprimander à propos de mon désir d’avoir des enfants ?

      — C’est contre nature, chérie. Il te faut d’abord un mari.

      — Et si je n’en ai pas, hein, maman ? Et si les hommes s’enfuient littéralement quand ils apprennent à me connaître, est-ce que ça devrait m’arrêter ? De nos jours, une femme n’a pas besoin d’un homme pour élever…

      — Ces hommes sont des idiots. Et oui, une femme a besoin d’un partenaire pour élever un enfant. Combien de fois tu as essayé ? Cinq fois ? Six fois ?

      Les larmes montèrent aux yeux de Holly. Pourquoi étaient-ce toujours ses proches qui arrivaient le plus à la blesser ?

      — Le mois dernier, c’était la septième fois. Tu as raison. Ce n’est probablement pas mon destin. Il doit y avoir quelque chose qui cloche chez moi.

      Sa mère grimaça et passa un bras autour de Holly.

      — Je sais très bien comment c’est, ma chérie. Dieu ne m’a jamais donné la chance d’accoucher, mais il t’a donnée toi. En attendant l’arrivée de l’homme qui te conviendra, tu devrais peut-être manger plus sainement ou arrêter de boire du café. Tu sais que je t’ai appris à réussir en dépit de tes défauts.

      — Je suppose que ce défaut est trop gros pour être surpassé.

      Holly s’essuya les yeux, laissant des traces de mascara noires sur le revers de ses mains et sans doute sur son visage.

      Du coin de l’œil, elle vit un rapide mouvement. Elle lança un regard vers la gauche et vit un homme imposant avec un chariot chargé de valises en train de marcher à toute allure vers eux. Il était en train de regarder son téléphone.

      Holly parvint à peine à tirer sa mère hors de sa route, puis elle la stabilisa pour l’empêcher de tomber.

      — Regardez où vous allez, s’il vous plaît, monsieur, dit Holly.

      L’homme jeta un coup d’œil par-dessus son téléphone, puis leva une main sans s’arrêter.

      — Désolé, désolé, j’suis en retard pour mon vol.

      Il continua de marcher, les yeux rivés sur son téléphone.

      — Merci, ma chérie. Tu m’as toujours protégée, depuis que tu es petite — même des araignées.

      Un petit rire échappa à Holly. Sa mère pouvait sembler dure parfois, mais les araignées la terrifiaient.

      Ils s’arrêtèrent derrière la file d’attente au niveau de la sécurité. Heureusement, seules trois personnes attendaient.

      — Sois sage, Holly, dit sa mère en redressant le chemisier de Holly comme si c’était son premier jour d’école. Ne bois pas trop de whisky, ne couche pas à droite et à gauche, et ne nous oublie pas.

      Holly inspira vivement et secoua la tête.

      — Je n’arrive pas à croire que tu aies dit ça, maman. Je ne couche pas à droite et à gauche !

      — Eh bien, tu n’as pas d’homme dans ta vie, et ces highlanders…

      Elle lança un regard à son père tandis que sa voix se mourait.

      — Arrête de me parler comme si j’étais une enfant. J’ai trente-cinq ans, bon sang ! Tu n’avais même pas besoin de m’amener à l’aéroport ; j’ai une voiture !

      — Ne dis pas de bêtises. Quelqu’un devait s’assurer que tu n’allais pas oublier ta valise quelque part.

      Holly prit une profonde inspiration, essayant de se calmer. Sa mère avait de bonnes intentions, se dit-elle. Elle avait de bonnes intentions. Elle ne savait simplement pas le montrer.

      — Je dirige une société qui vaut un milliard de dollars, maman. Je n’ai pas tendance à oublier des trucs.

      Sa mère sourit et posa une main sur sa joue.

      — Tu as raison, ma chérie. S’il te plaît, appelle-nous quand tu atterris.

      Elle étreignit Holly. Son père lui fit un sourire d’excuses et la prit également dans ses bras. Il l’embrassa sur le sommet de la tête et murmura :

      — On t’aime, chérie.

      Holly leur fit un signe de la main et rejoignit la file d’attente, la tension quittant enfin ses épaules. En passant quelques jours loin de chez elle et de ses parents, elle espérait pouvoir oublier que quelque chose clochait manifestement chez elle. Elle lirait son livre sur l’Écosse médiévale et les Vikings, et boirait autant de café qu’elle voulait dans l’avion.

      Et peut-être découvrirait-elle d’où elle venait vraiment et pourquoi ses vrais parents l’avaient rejetée.
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        * * *

      

      Près du village de Tongue, Sutherland, nord de l’Écosse, 5 mai 2019

      
      Avec Mme Verdandi, la chercheuse en généalogie d’Inverness, Holly s’approcha du bord de la côte verte et nue qui s’étendait de gauche à droite. Au bord des falaises devant elles, au milieu de l’herbe verte, se dressait un énorme frêne. Holly se sentit étrangement attirée par l’arbre, comme si elle avait besoin de le toucher. Peut-être était-ce parce que c’était le seul arbre en vue à des kilomètres à la ronde.

      Holly accéléra le pas tout en veillant à ne pas accabler la femme âgée, dont le tailleur lilas créait un étrange contraste avec la nature sauvage environnante. Mais elle n’avait pas besoin de s’inquiéter. Mme Verdandi devait avoir dans les quatre-vingts ans, mais elle paraissait plus agile et plus forte que Holly.

      Derrière l’arbre et les falaises se trouvait la mer du Nord, bleu foncé sous la lumière du soleil. Une brise apporta les odeurs de la mer, du soleil et des rochers chauds, et Holly inspira profondément, un sourire étirant ses lèvres. L’air était très différent ici comparé à Orlando. Il était frais, et même son odeur semblait verte. C’était l’odeur de la liberté.

      — Alors, c’est ici que c’est arrivé ? demanda Holly quand elles s’arrêtèrent près de l’arbre. Les Vikings ont enlevé mon arrière-arrière-arrière…

      Holly éclata de rire.

      — Je ne sais même pas combien d’arrière je dois ajouter à grand-mère.

      Mme Verdandi rit également.

      — Oui, répondit-elle avec son étrange accent qui n’était certainement pas écossais. Le nord de l’Écosse a toujours eu une profonde connexion avec les Vikings.

      Ses yeux scintillèrent de malice.

      — Près du frêne, il y avait un grand village qui s’étendait d’ici à la plage.

      Mme Verdandi fit un geste vers la gauche, où la surface verte de la falaise descendait vers une petite plage de sable blanc isolée.

      — Plus tard, le clan MacKay a régné ici. Votre ancêtre qui a été enlevée, c’était une MacKay. Vous avez du sang écossais et du sang scandinave.

      Holly haussa les sourcils.

      — Eh bien, oui, c’est ce qu’a dit le test d’ascendance ADN.

      La femme sourit.

      — Je n’avais pas besoin d’un test ADN pour vous le dire. Votre héritage viking est parfaitement visible. Cet acier dans vos yeux. La force. L’honnêteté. L’honneur. L’endurance et votre engagement à protéger vos proches quoi qu’il en coûte.

      Un petit frisson parcourut Holly. Ces paroles semblaient vraies et résonnaient profondément en elle.

      — Vous pouvez dire tout ça rien qu’en me regardant ?

      De nombreuses petites rides se creusèrent aux coins des yeux de la femme.

      — Il suffit de savoir où regarder. Je vois aussi que vous avez de la magie dans le sang. Vous avez quelques völvas et sorcières dans votre lignée.

      Holly éclata de rire.

      — C’est ça. Et le ciel est devenu rouge et il y avait des dragons qui crachaient du feu. Oh ! Vous n’y croyez pas sérieusement, si ?

      La femme haussa un sourcil.

      — Regardez l’arbre. Que voyez-vous ?

      Holly étudia le frêne. Il était énorme, grand et épais, avec de grosses racines qui agrippaient le sol rocheux. Comment était-il parvenu à pousser sur ces falaises ? Des branches nues bruissaient dans le vent.

      Un arbre nu. Une terre nue. Stériles, comme Holly.

      Des larmes lui piquèrent les yeux. Bon sang ! Pourquoi était-ce si important pour elle ? Elle n’avait même pas d’homme dans sa vie.

      Mais elle avait toujours voulu avoir un enfant. Le fruit de ses entrailles. Même si elle aimait ses parents, peut-être que ce sentiment d’être brisée, que quelque chose clochait chez elle, venait du fait qu’elle avait été rejetée par sa mère biologique.

      Elle regarda le tronc et fronça les sourcils. Quelque chose y était gravé : un motif complexe, orné et entrelacé. Quelque chose de celtique ou de viking. Comment ne l’avait-elle pas remarqué avant ? Holly l’examina de plus près. Quelque chose de long à l’extrémité pointue.

      Un fuseau.

      Perplexe, Holly lança un regard à Mme Verdandi.

      — Qu’est-ce que ça signifie ?

      — Regardez, répondit-elle, un sourire sournois courbant ses lèvres.

      Holly observa de nouveau et inspira vivement. À la place du fuseau en bois sur le tronc, il y en avait un doré, et les motifs n’étaient plus gravés dans l’écorce ; ils y étaient incrustés. Elle s’approcha et effleura la longueur du fuseau de l’index. Il était lisse et vibrait légèrement. Holly retira sa main.

      — Sympa comme tour, dit-elle avec un rire nerveux. Comment vous avez fait ?

      — Ah ! Vous apprendrez. Vous cherchiez un arbre, ma chère ? Vous l’avez trouvé.

      — Je ne cherchais pas un arbre. Je cherchais des informations sur mes ancêtres.

      — Un arbre généalogique, ma chère.

      Holly sourit.

      — Ah ! Eh bien, oui. Dit comme ça.

      — Vos racines se trouvent chez les Vikings… mais aussi votre avenir.

      — Pardon ?

      — Regardez le fuseau, Holly.

      Comme hypnotisée, elle le fit.

      — Il y a un homme qui a besoin de vous au IXe siècle. Il vous aidera à trouver les réponses à toutes vos questions, et son amour réparera les fissures dans votre cœur.

      Le fuseau se mit à bouger vers la surface de l’arbre, comme poussé de l’intérieur. Holly inspira vivement et quand le fuseau sortit complètement de l’écorce, elle tendit machinalement la main pour le rattraper.

      Les paroles de la femme âgée se réverbérèrent dans son corps entier : « Il y a un homme qui a besoin de vous au IXe siècle. Vos racines se trouvent chez les Vikings… mais aussi votre avenir. »

      Quelque chose d’invisible saisit la main de Holly et tira, quelque chose de chaud, de dur, en bois. Holly hurla et se mit à se débattre lorsqu’elle fut entraînée dans l’arbre. Elle enfonça ses talons dans le sol, mais la force était trop puissante. Puis le tronc se referma sur elle.

      Et les ténèbres l’enveloppèrent.

      La lumière du jour l’aveugla quand elle fut brutalement jetée en avant, comme si quelqu’un l’avait poussée dans le dos. Elle tomba par terre, s’éraflant les paumes.

      Des hurlements fendirent l’air. L’odeur âcre de la fumée emplit ses narines. La peur lui noua le ventre. L’adrénaline envahit ses nerfs. Elle était toujours sur ce qui semblait être la même côte et les mêmes falaises, sauf que Mme Verdandi et l’arbre avaient disparu. À environ trois mètres d’elle, il y avait des maisons en pierre au toit conique en chaume ; et elles étaient en train de brûler. Derrière, il y avait un village médiéval sur la pente verte qui menait à la plage de sable blanc.

      Et au milieu des maisons, des gens avec des vêtements médiévaux se battaient. Certains avaient des haches et même des épées, d’autres seulement des bâtons et des fourches.

      Mais ils ne faisaient pas que se battre, ils tuaient également. Ils tiraient des gens vers la plage. Là-bas, des hommes portaient des sacs, des fourrures, et même des gens vers trois bateaux, qui ressemblaient à des drakkars.

      Que se passait-il, bon sang ? La femme âgée avait dit que Holly voyagerait jusqu’au IXe siècle.

      Le IXe siècle ?!

      Mais Holly ne pouvait pas réellement voyager dans le temps, si ? C’était ridicule. Ce devait être une sorte d’hallucination ou un tour, ou une farce. Peut-être une sorte de décor de film.

      Mais l’air était chargé de l’odeur ferreuse du sang, et les armes étaient en métal, pas en plastique ni en caoutchouc, car elles tranchaient la chair et faisaient couler le sang. Il n’y avait pas de caméras, pas de réalisateurs, et personne qui disait aux acteurs de courir, de poignarder, ni quoi que ce soit.

      La gorge de Holly se serra et elle sauta sur ses pieds, obéissant à l’instinct de courir et de se cacher.

      Elle chercha frénétiquement un moyen de s’échapper, une façon de…

      Un homme avec une hache ensanglantée et un regard carnassier la fixa. Le sol sembla s’enfoncer sous ses pieds. Il était grand et large ; ses épaules étaient tels des rochers.

      Alors qu’il marchait vers elle, une unique tresse au milieu de son crâne rasé se balançait. Sa barbe ne pouvait dissimuler son sourire satisfait.

      Holly montra les talons. Elle s’éloigna du village, courant vers la petite route en terre battue où Mme Verdandi avait garé la voiture. Si seulement elle arrivait à atteindre la voiture…

      Elle courut et courut, le vent sifflant à ses oreilles, mais il gagnait du terrain. Et la route était introuvable. Ainsi que la voiture.

      Il la saisit et elle trébucha et chuta. Puis il se jeta sur elle. L’impact lui coupa le souffle. La douleur irradia du milieu de son ventre, et elle s’étouffa sous son poids. Il la tourna vers lui, ses yeux bleu pâle la transperçant. Les tatouages de dragons ornés sur son crâne rasé brillaient dans la lumière terne.

      — Et qu’avons-nous là ? murmura-t-il en mettant le manche ensanglanté de sa hache contre sa gorge.

      Sa barbe lui chatouilla le menton.

      — Une sorcière. Êtes-vous une völva ? Je vous ai vue appara
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